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On nùlfipli, 1le bouleau de semis, ou de jeunes
plants ènlevés daniý les forêts porn en former des é-
pinières. 'Lorsque les jeuns boulcau ont atteint
1Tge de quatre ou cinq ans, on peut les transplanter
a Cemcur ; il fant avoir soin Cn lesplantant de pres-
ser forteneîtt la teYré sur les racines. La culture de
cet arbre doit Ute reconunaudé' à tous ceux qui s'oc-
ctupn dc syliculture, parce gu'il brave les froids et
es''haleurs, et qu'il n'a pas besoin de Pombragó des

autres arbres, tandis que -le sien leur est lfavoabe, et
qu'il ne peut pas loir nuire par ses racines ; car elles
courent à la surface' du soi, et se contentent dé pei
de nourriture. Enfin le bouleau réussit partout, amni-
liore les mauvais terrains, et donne des produits avai-
tageux peu de temps après qu'on l'a planté.

Les familles de Lapons nomades, en Norwége a
l'est de Drontielt, construisent leurs cabanes avec
les liges de bouleau-; ses branches répandues sur le
sol, et recouvertes de peaux de rennes, leur servent de
sièges durant le jour, et de lit pendant la nuit. 1ls
emploient indistinctement le sapin ou le bouleau pour
faire les vases clans lesquels ils conservent le lait, lu
beUh, l'eau, ou cjui leur servent au annage dos
peaux. Ils font encore, avùec le bois de boulcan, des
brosses, des gobelets, des cuillers, de assiettes, des
coffres, et anutres mxeubles à jeur usage ; ils enlèvent
lécorce dc l'arbre',. et ils en formen1 des provisions,
soit pour alluimer le feu, soit pour l'aire des ceintures
ornées de plaques de métal, (les souliers, des paniers,
des nattes, -des cordes et des hoit':, dont ils; réunia-
sent les diverses pièces avec du fil d'étain. Les La-
pons emploient l'écorce du bouleau au tannage ; ils
la coupent par petits morceaux et la netiont dans un
chaudron avec de l'eau. Lorsqu'ils peuvent avoir du
sel, ils cin ajoutent une poignée par chaque peau dle
renne qu'ils se proposent dle lamier. Après avoir
laissé macérer ces substances durant quarante-huit
heures, ils les font bouillir pendant une deui-heure, ci
ils versent Une parie de l'infusion qu'ils ont obtenue
sr' les peaux, en les frottant avec force ; ils les plon-
gent ensuite dans l'infusion qui doit étre tiède, et
ils les laissent ' dans cet état pendant cieux ou trois
.jours; après quoi, ils font tiédir de nouveau la liqueur
et ils y laissent les peaux pendant le même espace
de temps ; cnfin ils les font sécher au grand air, ou
auprès du fou dans leurs cabanes.-Les paysans de
la Norwégc, qui préparent eux-mêmes le calir dont ils
seJservent pour les usages: domestiques, emploient
également l'écorce de bouleau pour cette préparation.
Ils en fon't- aussi une' décoction avec -laquelle ils toi-
gn'ent en brun leurs filets, ce qui leur .donne plus Cie
,donsistance et une plus longue duirée. Les feuilles
et:les jeunes branches :de bouleau ofl'rent une nourri-
ture abondante aux troupeaux des Lapons. Les cul-
tivateurs norwégiens ou siuédois ramassent les bran-
cies de bouleau pour affourager pendant Phiver, leurs
-vaches et leurs moutons.

On nourrit la volaille, dcans quelques parties du
Nord, avec les jeunes fouilles de bouleau ; ·on les
conserve,; après les avoir fait secher cans des fours ou
dans:des étuves, et on les donne aux poules, aux oies
et aux canards en les mélangeant avec d'antres nour-
ritures.,.Il nous serait aussi facile d'employe' aiu
mêtâme usage' une grande quantité de plantes quenous
Jaissons perdre liabituellement.-Les :Finlandais ré-
coltent les feuilles de bouleau. potr faixe une infusion
qu'ilà prinnat défaut de' thé. Les paysans's:édóis

et norvigi.ens fdn des i5aniers avec es racines et
des torches avec des banlés' d'écorce qu'ils roulent les
unes sur les autres leur feiiines savent ëxtraire de
cette. même écorce une substance irsolubl; dans
l'eau, dont elles se servent pui'r -diie' les Éenies
de pots dce 'terre ; elles toîrrfiènt légèremet' écorce
et elles en obtiennent la sibstance par la mastication.
Cette écorce, presquie incorruptible, imperméable à
l'eau et même à lhunîidité, est employée avec avan-
tage'pou' diférems usages économique .O s'en
sert pour couvrir les maisons dans la Norwége et

.dans le nord de la Suède. On forme' les toits en plan-
ehes, sur lesquelles on pose des écdrees de bouleau
qu'on recouvre avec des gazons très épais. Ces toits
dnrent longtemps ; ils rendent les habitations chaudes,
saines et pittoresques. L'écorce de bouleau, mince
et ilexible, offre aux habitants clos cimpagnes une
matière très propre à faire des semelles de souliers
aussi. Pusage cu est-il g'énérail dans quelques parties
ds la Suède et de la Norwvge. Un voyagur ra'p-
porte que certains peuples du Nord, surtout les habi-
tants du Kamschatka, s servent de lécorcc cie bou-
leau comme d'une substanòe alimentaire, ,Ces peui.-
ples, moins délicats que les nations civilisées cie
PEuroge, coupent cette écorce en petits morceaux et
la mangent mêlée avec des oeufs de poisson Les
beLrgers de plusieur'contrúes savent former, avec les
bandes de cette écorce, des instruments dont le son
est souvent agréable aux oreilles les nieux exercées;
enfia les sauvages du Canada s'en servent pour cons-
traire leurs canots et les Gaulois 'employaient en
guise de papier, avant qu'on eût trouvé l'art de l'abri-
quer une subst.nce plus propre à transmettre les si-
gnes de nos idées. Les habitants des campagnes en
Suède et on Norwége, qui sont industrieux, emploient
l'écorce de bouleau pour donner à la toile une
teinte roussâtre, et ils se servent des feuilles pour
teindre la laine en jaune.

Le bois cIe bouleau, qui croit, promptement, et qui
acquiert une plus grande dureté dans les pays du
Nord qule dans ceux du Midi, est propre à plusieurs
ouvrages, et s'emploie clans différents arts, tels que
ceux du tourneur, du tablettier, du menuisier, du
charron et du tonnellier ; on en fait toutes sortes d'ins-
trumnents aratoires, clos cercles de roue d'une seule
pièce, des échelles, des balais et des cerceaux qui
résistent mieux a l'humidité que ceux de bois de
châtaignier. Ce bois 'est très propre au chauffage, et
il est surtout employé pour les fours et les poêles
suédois, où il faut une combustion vive et un brasier
durable. Il produit une assez grancde quantité de po-
tasse, et son charbon sert à faire une poudre à canon
de bonne quâlité ; enfin, il remplace le.chêne dans les
pays où ce dernier arbre ne peut croître.
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Ouvrez-vous, cieux des cieux, portiques sans limite,
Royaumcs étoilés dont la, voûte palpite

Au. bruit des concerts éclat antes !
Palais d Dieu profond, clu sseulFort, du seul Juste,
Tressaillez, rayonnez, voici la fète auguste

De vos imiortels habitants

El vous, ô temples saints, que la foi cherche et nomme,
Aut els où Jésus-Christ meurt chaque 'jourpour l'homme,

Retentissez de tout côté
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